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Plusieurs zones d'ombre
sont à évacuer afin de sai-
sir tous les contours de
cette affaire qui a vu qua-
tre enfants disparaître en
plein jour, et revenir le len-
demain après-midi, sans
que les intenses re-
cherches menées pour les
retrouver ne donnent de
résultats escomptés.

APRÈS une nuit et une jour‐née de très grande angoisse,la sérénité est revenue dansle village de Fone 1, à envi‐ron 21 km de la ville d'Oyem.Et ce, après que les quatreenfants disparus en forêt,mardi 25 août dernier, ontété retrouvés sains et saufs. En effet, Essone‐Abeme,Willy Mvomauro, EzekielMba‐Mba et le petit Ronaldqui, inexplicablement,s'étaient volatilisés en pleinejournée dans leur conces‐sion familiale alors qu'ilsjouaient au ballon, ont réap‐paru, le lendemain en "in dejournée, au moment où s'in‐

tensi"iaient des recherchesde la part des agents de po‐lice judiciaire, soutenus parles villageois. Cette dispari‐tion a fait souf"ler un vent depanique dans la contrée oùune forte mobilisation a étéobservée, en vue de retrou‐ver les quatre enfants dontles âges varient entre 6 et 9ans.Qu'ils soient revenus sains etsaufs n'annule pas lesénigmes qui ont entourécette affaire. Selon le récitdes enfants, hier dans la

journée, l'un d'eux auraitlancé une de ses babouchesdans les fourrés derrière lescases. Et c'est en allant lachercher qu'ils se sont aper‐çus qu'ils sont allés trop loindans la brousse, et qu'il leurétait impossible de retrou‐ver le chemin menant au vil‐lage. « Et comme il faisait
beaucoup noir, nous avons
passé la nuit dans une grotte
qui se trouve dans cette
forêt», ont‐ils déclaré auxagents qui voulaient en sa‐voir un peu plus. Cette

grotte, d'après les villageois,est très loin du village pours'y rendre aussi facilement.Ce qui a d'ailleurs dissuadéla police judiciaire qui vou‐lait y aller.Pour l'opinion qui consacreune dimension irrationnelleà cette affaire qui défraie en‐core la chronique dans lacontrée, il y a beaucoup àdire là dessus. A commencerpar la satisfaction de l'ulti‐matum lancé par les agentsde la PJ aux villageois, leurdonnant 12 heures pour

faire sortir les enfants de labrousse. En effet, alors que duranttoute la journée de la veille,la battue organisée par lapopulation n'avait riendonné, c'est quelques heuresseulement après la menacedes agents en début d'après‐midi que les enfants ferontleur apparition. C'est àcroire que des forces mys‐tiques guidées depuis le vil‐lage les maintenaient encaptivité, et qu'au regard dela forte pression des poli‐

ciers qui promettaient demettre toute la contrée enétat d'arrestation au cas oùon ne les retrouvait pas, ontdu lâcher prise en les libé‐rant.Déjà, les agents déduisentque les disparus n'étaientpas si loin que cela, et qu'ilfaut trouver une explicationà toutes ces recherches in‐fructueuses.C'est aussi le point de vued'un tradi‐praticien sollicitéle jour de leur disparition etqui, après un rituel, a ré‐pondu que « les enfants ne
sont pas encore loin, qu'ils
sont encore vivants ; mais que
la pression doit s'exercer
pour les retrouver...»Durant leur séjour en forêt,les quatre enfants disparusdisent s'être nourris defruits sauvages qui abondentdans cette brousse. A leurapparition derrière les mai‐sons, ils paraissaient enbonne santé, mais le plusjeune de 6 ans était bienépuisé. Selon eux, « c'est ins-
tinctivement qu'ils ont re-
trouvé la boussole pour
rallier le village...» Ils ont dit«instinctivement»... Vrai‐ment ?

Ils sont réapparus sains et saufs
Disparition de quatre enfants au village Fone 1 à Oyem

ESSONE-NDONG
(Notes ANS)

Les quatre enfants, après une nuit passée en forêt,
sont réapparus sains et saufs.
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La piste empruntée par les enfants et où ils ont été
aperçus la dernière fois avant leur disparition.
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JULIEN Massamba, 44 ans,Léance Oredjiogo, 30 ans,Robert Nze Bela, 24 ans,tous de nationalité gabo‐naise, sans emploi, ont étéinterpellés par les agents del’antenne de la Police d’in‐vestigations judiciaires (PJ)de Lambaréné, le vendredi14 août dernier, dans lazone du lac Azingo pour dé‐tention illégale d’armes àfeu. Soupçonnés d'être desmembres présumés d’uneorganisation de braconniersqui opèrent dans les espacesprotégés de la province du Moyen‐Ogooué, ils ont étédéférés devant le parquet decette localité, le mercredi 19 août. Entre‐temps, les "ins li‐miers poursuivent leurs in‐vestigations, dans le butd’appréhender le reste dugroupe en cavale.En effet, d'après les Of"iciersde police judiciaire (OPJ)proches de ce dossier, c’est àla suite d’une plainte dépo‐sée par les agents des Parcsnationaux de Wonga‐Wongé, que les éléments del’unité des Forces de policenationale (FPN) ont été mo‐bilisés pour mettre "in auxmassacres d'animaux proté‐gés par ces présumés mal‐faiteurs. Selon la police, ilsauraient commis leur forfaiten s'attaquant à notammentà des éléphants et autres es‐pèces protégées dans lazone strictement interditede chasse par les autorités. 
« De !il en aiguille, nos inves-
tigations nous ont permis
d’interpeller le groupe dont
les membres ont parfaite-
ment été identi!iés dans les
environs du lac Azingo », pré‐cise un "in limier. D'ailleurs,les mis en cause ont coopéréen reconnaissant tous lesfaits à leur imputés, lors del’interrogatoire diligentéedans les locaux de la Policed’investigations judiciaires.Tous les éléments de preuveréunis à l’encontre des

membres du groupe de Mas‐samba ont facilité la décisiondes magistrats de l'instruc‐ tion qui les ont mis aux ar‐rêts à la prison centrale duchef‐lieu de la province du Moyen‐Ogooué. En atten‐dant leur comparution de‐vant le tribunal.        
Les massacreurs d'éléphants neutralisés

Braconnage à Lambaréné

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Cette famille d'éléphants est souvent une cible fa-
cile pour les braconniers.
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